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Rcrue de la Sene: velin du Iomte.--Ce que )'on au

gare sur la uratve question d'Orient.-Comnment on apprécie
en Euro u ijgement de l'Hon. Juge RouthIier.-Nomiinatior
e rire ti' cim tru an Gouvernement Fédéral. d'un Séna

tcu'îr, d,- plu:iielirs Jluct!,. et tc truis Conseillers gllif
pour la Provic--. du Québee ---Adresàes piècs a Son
Excelenceu lu Liclunanct-Gmverneur de la P1rovine .A Qucé.
be, lors d: sa vite au CedIge de Ste. Ainn.-La santé de

gr. Bcurget, archvuje de MJarianopolis.
Ca,'se'i Agrico!.: Soincs A donner aux anlimaux (Suite).-Li

tière.-. liue'tr lion du bóluil.
u v¡cts dirers: Amnélioraition> agricoles (Suite et fin).-Bon ex.
emple à su ivre.-omnes-nus êéconmes ? Le manque d'éco-
nomie n'est.il pas lI cause de notie gêne ? Lotoile du Sacré-
Cour, à Montréal.

Choses et autres: Election des ofliciers et des directeurs des
o~ci, dagrieuitucru No i du comté de Charievoir et de

eede du eom:6 n eribier.-Le Naturaliste Canadien.-Clie.
inin d-i 1, r da eor, n:ra Quéljec et Puritneinf.-Littérature
cinadiv.nue ofierle en prix dans le4 écoles de la Province de
2ucébee.

Re em:. : . p>ur enlever le goût de noi- aux tonnenux.
.- I mpl o i deu arr -d'Ind~e pour faire di:-par::itre h·s :ches

r 1ous ,.ri eu1'W. 1 :11.3<. ;iti i rvt;cretar pour t'ervui
du notre uvl//e. Vu les fêts, le" jocurîées de travail ont été
rcuc~ rcie. A P*I' nl ir. nous .*ren.« pius ponctuels.

f 1<1 h:.cnts nous dananuu la fin du feuiiheton Sererine
Ré,.lti. N:, ciub , troiunveront cette fin d'hietoire sur la 7ie
p lu" de la tab: vleu emares de la 1-1- :inne de la Gazette des
CÇnupag.aue,.. que nou leur avns

u ýt1r IISO comptes u.:puiié il y a truis .emaines, 39 y
ont t'ait droit: cuuiine vusw le voyez, il y i encore be:nueoup A
-recevoir, et nous attendons nvec iatii ce. On nous rendrait sne
faveur signalée, si chaque abonnô voulait ajouter à son comptu
te prix d'abonnement pour la nouvelle atunée de la Gazette.

REVUE DE LA SEMAINB

Il cst consolant pour nous C:tholiques, d'apprendre que
notre Saint-Père le Pape Pic IX jouit toujours de la meil-
leure uant4 Ct conserve en m8mo temps la sereine tranqll.
lité do son esprit, au miieu même des persécutions de pits
en plus graves suscitdes par la Revolution, les li re.-pn
seurs, etc., contre l'Egiise dont Pic IX est le représentant, d
nous ajoutons à cetto douleur la perte de plusieurs des eu.
dinaux qui lui étai.nt ni profondément atta-56s.

Comme nous l'apprend les Annales Catholiqu, la arti
des cardinaux Antonelli, Barrio et Patrizzi, arrivée dmn
l'espace do six semaines, a sensiblement diminn le nombr.
des membres du Sacré.Collégo, qui se trouve réduit à Wq
cardinaux-6v8ques, quarante-et-un cardinaux-pretre et dix
cardinaux-diacre, ensemble cinquante-rix au lieu de osi-
xante-dir qui composent lu Saor-5.Colldge, lorsoq'il est ".
plet. Le doyen d'lige des cardinaux est actuellueest le iar-
dinal Philippe di Angeli , archaro' de Fermo, ai à As.
coli, dans les Etat. de lEli, e 19 avril 1792, erd sar.
dinal par le Pape Grégoire XVT le 13 ceptoubre 1838: il
est cardinal de l'ordre du. prêcc, et il a 2Y jous d
plus que le Pape Pie Ix, nd le 23 mai 1792. Il Xe NOM
plus quo sept cardinaux de la oréation de Grégoiro XYTI

Le cardinal Simconi a pris possession du haut poste e
le Souverain Pontife vient de lui confier, eeli de t«r&-
taire.d'Etat, en rempiacement de feu le regretté cardinaa
Antonelli. Il va, dit-on, adreEser à toutes les puisueses i*
memorandum sur la situation do Rome et de la Papauté.
Il revendiquera une fois de plus les droits de l'Ugliss si as,
dacieusement violés. Ce sera un avertiisement daple-
Ica roi de l'Europe qui, manquana leur d r; ,* e l
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lus évident intérêt, ont laiseé dépouiller un des laurs,
Pontife-roi Pie IX, et se sont tus devant la spoli::tion et 1
sacril6ge, liche et coupRble-abandon qui attircra t.ur eux d
terribles abatimeuts.

La cardinal Sim'eoni, dit une correpoance de Roumi
possède de grandes connaissancts en th.ologie t en dcoit
il a parconru Ietemer.t, piousement, tous les degr&. de s
carrière ; il sait teut ce gu'il faut, et au airM, de la dipn
matie qui covier:t au Saint Siege; il a vu VEuirope ç t n'i
gnore aununce dea iiffult.és de la sit'ation eatuello; il er
animé, enfin, d'un ;vonernent :b o àu A la pr-onnue di
Pp-. Toua les wamis de eEg;&t ora on droit d fonder .U
lui ler. meilleurespérances.

Au mnilicu de ees don'enrs, Pie IX r-çait eommo tnajour
de nombroiuose. consolation; de l rnart u es enfants. et i
en.trouve dans son coeur pour touvs ceux q»i ont le boheuu
d'approeher de Sa sAinteté.

A l'ece.sion de Il fCo de l'Immselde Coception qu
fut el-brée lo 8 dlécenbre dernir, ls propriéta.ire. du
journal l'Unità Cattolica publiéi à Turin en Ilzlic, a fi
remettre à Sa Saintet,¶ une smme 'e 20,500 lires itali
onnea (la lire àuivaut ài un puu r.ninsqu'un frime). ro
cueillie pour le i>r.ior de S.-int Pierre, p:1reni les abonnè
de oct *xcellent jourue, pendant lea derniers six- mois dc
l'année 1870. A cette offrauie de l'auonr filial de,, caiho
liques dIltAie, 'est ajotS en dol:,t:ut témnnsge du leur
mouumi.,ion :-.tx vrlontós du Saint Siége. L'7Uilà Catioli
ea a fait parvenir aL, Ppe, en éuaeb te mps, tun étiurmle vo
lame contenant lof builetins que les entholiquea d'tlie ont
rcgus fà Il'poque deg deroières élections polit.iques et cjuils
ont conervésu. nu liru d'niler l:s dépar aux urnc=, peur
les offrir au Snuyerain Pontife comme éloquente proteta
tion cn faveur do ses droits suprêmes i iniquemnett vio,

*s. ..
Le jour même de l'Inimaeulde Couceptiou est uirivé à

Rome un ptoirc qui par su conduite :vait attiré sur lui les
fuodr'e de l'hiiie, M. l'aIbbé March:! ; après une retraite
chrz les Trappistes, ce prêtr pénitcut ct venu se j.:t(r aux

piedr de Pie IX ut lui detuonder, avec la pardon de .u ftnute,
sa reconf.liatiou avec la Sainte Egiiip Roxutin. Pie IX a

9. lAvez une boatd toute palternelic l'enlhot prodigue gd
msunut bur sa faute; Sa S-iintet6'a manifsstd lu duir d'ac-
eueillir au plus tot M. l'abbé Marehal eu audience parti-
culière.

Les illustres visiteurs et, les pieux pelerins se suce'dent.
sans interruption auprès ¿u S:tiiit Pêre. Le roi don Carlow
,t is reine Maiguerte sont venu reýcovoir la b--nédiction
du Pontife ; l'ex inpératrict des Franrais et ,on fils oot été
reçus on aniience le 13 décembre; ou a renuarquw que l'im-
piratrice Eugnie avait les yeux mouillés de larmes en sor-
tant der.treti:n q.'elle avait. cn avie Pic TX.

--- Le niondie politiaue, !iýnO.a nous daný los Annaks CG
iholiques, se i nre t<Oujours à nous roui l.'2 meurs enu-
)xup, qu nii a bres qie l-s jo.urs di, at sai.un u
déuos laualle nous nous trouvon,'. Les p:énipot..:::uirca des.!
p ,issanoes réunies à Constantinople essayent. de conserver j
la p.dx ; leurs offorts ne paraissent guèru devoir réus4ir. On 1
dennande à la Turquio desgaranties qu'ello ne peut donner
sans e.eser d'être indépendantc, et, d'un autte côte. san,
ces gr;nties, il est difficile dce compter sur do Férieuses ré
foreut et sur l'amélioration du aort des chrétiens. C'est un
cercle vicieux dont il est diffililo du sortir: la guerre entre
Ja Russie et la Tùrquie est itutniucute; pourra-t elle se
restreindre à e" deux puinsancos. Si la· Ruisio s'agrandit,
1,Agleterro vendra au moins une compensation qu'elle

e ' Mouvera probalduemenDt en EZypte ; alors il en faudra une.à
le 1 l'A utiiche, qui entrera en Bosnie; une à l'Italie, qui con.
e ; voite Tunis ; et l'Allcmane, qui tourna ses regards du côté

de la Inlande et de la Belgique. no contemplera certaine.
, n:ent pas ces agrandisements snns se faire sa part. En detux

mots, la guerre paraît preoque in6vitable, et il ne parait
a pas moins incvit:ab!e q'elle doive plus ou moins vite s'é-

tendro au reste de l'Europe.
" l;expi.tion approche

t -- Voici comment on appréoie dans le journal l'Univers,
u ublié i Paris, jugement qu'a rendu son bonneur le'juge
r Routh'er. dan la' conlestation de l'élection de Charirvoisx.

Nnus ne publions ici qu'un paragrap}e d'un long article da
s la pal:cie d'un des rédacte'urs de l'Univers, M. Ph. Ser.

l'r t:
.......... Cette sintion (l'intervention du Clergé) a été

rendue et le droit ,du prêtre d'éolairer de sa prédication
S.les conices du peuple a été établi par l'honorable M. Rou.

iiier avec vine évideinao souveraine. Cette décision n'appar.
trient pas niwplauent à la jurisprudenco canadienne; c'est
un monument d'univrselle justice, c'est la raison écrite,
co-onue on a dit, avec non moins de vérité, des réponsea des
ji'ssaonulthes r-tu.ins La sentecce du juge de Québec in-

I rr. ese tous les Et.:ti catholiques en lutte avec l'athéisme
I iég.l. E:lu intéresse la Franeo à un plue haut degré en.J ore que le Canada, moins déchiré qne notre patrie p:,r
ir.iété et la révolution .........

-Ce qui attire uctueliement le plun l'attention de nos
hommtes politiques, on sont les rumeurs que nousapportent
tous los jours nos différents journ·iux, à l'occasion de la
piace vacante de ministre d'agrinilture de la Puissauce do
Can:aia, de la nùuination d'un Sénateur, do plusieurs
jues et de trois Ctnseilierg pour le Conseil L4gista.

tf de la Province de Qu-bec. Chaque disti ict, par la voix
dpe journaux politiques, fait valoir ses droits à l'une on
l'autre de ces nominations; questions diffleiles à résoudre
sos différents points de vue ; c qui embarrasse davantage,
o'est qu'il y a plus d'aspirants que de places à donner. Pour
r ous, nous no0 requ.rous pas de mentionner aucun nom.
D'après la rumcur, le comté de Kamouraska serait privi-
Wgié, car outre l'honneur d'avoir fourni à la Province de
Qqèbrc un Lieutenant Gauverneur. on nous donne la pers.
pective d'avoir dans le counté de Kamouraak, deux mi.
uiatres: l'un pour la Puisssanoo-du Canada, M. Pantaléon
Pelletier; l'autre pour la Province de Québec, M. Chs. F.
liy Pour que l'on ajoute foi à ces on dit, on va même
jus-qu' faire résigner un ministre du Cabinet de Québec
q'ui cèderait son porte feuille à notre député, M. Ch§. P.
Roy.

- Commie nous l'avons annoncé dans lo dernier numéro
rle )a Gauzelle des Campagnes, nous puiblions aujourd'hui
les ddff-reutes adrBszum prés:ntdos à Son Ecellence le Lieu.
tenart Gouuveruneur Line Letullier do Saint-Just, lors de sa
visite au Collège dc. Ste. Anne, lo 4 junvier courant.

L'adrease suivante do la part dos Supe.rieurs, directeur
11t autîur'es piêtres du Collége fut lue pdr te Revd. M. Eu.
gène Frenet te, le plus ancien élève du Collège de Ste. Anne,
f'uisant parti de la Corporation.

Si c'ctait un plaisir pour Son Excellence de venir visiter
a la première occasion qui lui a été offerte la maison à la.
quelle il est si intimement attaché, c'était pour la maison
elle.même, par l'intermédinire de ceux qui en ont actuelle.
ment la direction, un véritable bonheur d'accueillir dans
bu perranne d'un de son anciens élèves, le reprdsentant do
notre Gracieuse Souveraine la Reine Vi.tera. Nos.ule.
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ment les professeurs actuelo do, College, en cotte cireons.
tinos solennelle, se voyaient entourés d'anciens élèves ayant
atteint la haute dignité de ministres du Seigneur, de re-
présentants.du peuple, dans nos différents Parlements, mais
encore ils rendaient hommage au plus haut dignitatire de
notre Provinco de Qadbec, dans la personne de celui que
le Collôge de Ste. Anne se plaisait à appeler autrefoit soo
cifant.... .

-Voici cette adresso:
A son Exceelence Lue Letellier de Saint-Just, Lieutenaut-Gou-

. verueur de la Province de Québec.
L'humble adresse de fdlicitations des Supérieurs, directeur et

autres prétres du Collége de Ste. Annc.
Qu'il plaise à Votre Excellence.

Kons les Supérieurs, Directeur et autres prêtrer, du Collég
de Ste. Aune, nous nusle félicitons grandement en cemontent(:di
voir au milieu de nous nn niueen élève de cette maison, revêtu
de la très-haute dignitó do LieutenIant-Gouverneur de cette P-li
Tfince.

Dans l'oeuvre de P'éducation de la jetutesse, ce q1t1 absorbe ha-
bituellement l'atttentiu, ce ne sont pas les bltnîtes qualités qui
se développent d'elles-mnmes, ni les succès île lélève, nis ce
bolut rincipalenîent les défauts à corriger, l'ignorante å dissi-
per, des principes arides à inculier; etvvoilà ce qui rend dl'or-
dinaire ce labeur si pénible. Mais ce que nous vo.,tmis aujour-
d'hui est bien propre à élever notre attention fat ignée sur titi
objet plus grand et plus encourageait. Ce que nous voyous
nous rappelle et nous rappellera longtenttps, que nitos travail-
Ions, non-seulenent à former des enfants, mais encore des sujets

Lr la hiérarchie ecclésiastique et civile, sans excepter mirie j
plus haute dignité possible à un canadieu. Ce souvenir ne

sera pas un faible encouragenent pour nous.
Mais il y a plus encore; par l'éducation collégiale, il s'établit,

comme nue seconde famille dont, les memlbres demeurent lié.,.
entre eux, par une espèce de parenté, en sorte que l'btîuineuîr et
la gloire d un de ses membres rejaillit. sur toits les antres, et
surtout sur le Collége qui est comme la maliiisonIf pateruelle; et
plus cette gloire et cet bonnetur sont rands, plas aussi la
maison paternelle se sent honorée. Or quelle gloire et quel bot-
nieur n'est-ce pas pour la maison de Sainte-Anne de voir aujogir- C
d'boi un de ses enfants, élevó au poste (le représeutanit dti notre
Gracieuse Souveraine. Cette gloire sans doute est propre à soti
Excellence, mais il u'est Ias moins vrai que le Collège le Saiite'-
Aune se trouve grandement honore. Il notus nembiie que lPil-
histre tondateur <le cette maison, s'il pouvait être sensible aux
choses de la terre, pourrait s'estimer heureux comime nuits, de l
voir ce que son jeune collège voit aujourd'lui: un de ses enfants
élevé de la haute fonction le Gonverneur de la Provintee ; il'aîu-
tant plus qu'ansyeux de la religion, cette subliime fonction est c,
en même temps un ministère divin, po-seulient. pat c q -e
tout pouvoir vient de Dieu, ruais encore parce q ue ces hants
fonctionnaires ont mission de proctrór à la société le bien tut-
purel, en antinît qu'il est u ilnoyen d'atteindre le bien surtîît n
rel, la fin dernière .Ministri Dei enima sunt in hoe ipsaum ,scrrientes. •

Et St. Paul ajoute: " C'est pourquoi soyez-letIr soitis. noj-f
seuloenîet par crainte du chtmient, niais encore par devoir de
conscieuce. ' Entin, il conclnt :Reddite crgo omeinibp debiit. cut ti-

oiprem, tinorei, oui honorent, honore. ·· ·
Cvet donc pour remplir ce devoir puIs religieux que civil, <

qu e nous prions Votre Excellentce, d'agréer notre hn:nbli tribut i
d'homages et de félicitations pour votre élévation à la charge d
de Lientenat-Gouverneur du cette Province. Et conuI ue cette i
charge quoique très-hourable est avat tout utih ùîrdeati, no f
serons heureux de pouvoir contribuer en qîtelque înanière à soni
allégement; cest pourquoi, ne le pouvant taire.t remttent, uout s
offrilrons ait Seigueur nos vous et nos prières pour le buùheur
de Votre Excellence. .it

Enfin nous prions Votre Excellence d·agréer aussi en ce mo-
ment les compliments et les souhaits de la1 nutvelle nuunée. dcotmnmc présage d'une heureuse adndluistratioi.

igné au.nom. de tous.. ... g
'C. E. Pouîît, Ptre., cu

Snpérieur. ci
Collège de Ste. Anne, 4 janvier 1877.

La deuxiètue adresse, présentée à Son Excellence pin' les
élèves actuels du College, a été lue pdr un élève de Philo. C

sophie, M. rFlix Blatchet.
Cette adresse étz.it bien propre à nous faire. augurer de

la part des élèves un nouvel élan. vers c. études.car.ienseo
iu:gnell.s ils .sout soumiQ, .surtout dans leur- derni .res

années. Lat vi:;ite de Son Excelleuce le Lieutenant Gouvex-
neur, et les bepes proles d'encourgement qu'il n adres.'
'iesà ces éMýes, sera pour eu% un nouveaumotif de tra-
mtiller nve ardeur à acquérir cette éducation chrétfieno,
lui fede siit.former l'homme d'Etat .aussi bien ie i
lui est i pel'i à l'état eciastiu.

Voici cette adrcsc:
A Son Excellenco Lite Letellier du Saint-Just Liutenant-Gou.

vernieur de la Provinice.de Qnebec.
I'umnble adlresse des élves du Collége du Ste. Aune.

Qu'il plaise à Votre Excelleuco,
Les élèvesdu Collége do Ste.-Anne demandent rehpectieuse-.

tent la permi-i.sîinn d'approcher de Voire Excellouce pour d-.
noser à bos pieds leur lîubile tribut. I'hmmugo 'et de profqd
'-espets. En cette circonstance solennelle, leur quailité dóélèveà
di. ce nîemîîe Collego dle Ste. Aune quit a Illînneurde voir auiour.
it'hlim un de ses netiens èIzves à lia tête de la untiou ennadie.ml
et le reprsentant de notre Graciense Sosveraine, leur lmpose,.

·ettf tiîebc.:ussi donec on'bonorn ble.
On nos loul s e.xilmnus plus heureux que.jamais de faire nos

etiules an Collége le Sie. Anne, d:qîp:îrtenr a cette granml fa.-
illc d'hommes ilmstres qui en sont sortis, et d'etro.en qnelque
sorte 1e.c successeus dle otie Excellence. Dî¶artncuis ùlces bancs,à ces elàsses. A ce bocage dèjn si agréable, se rattachera un sou.
VOllir.mi:etlhçable ; et ce souvenir ulns redira sans cesse.que sur.
tcs 1:nes, dans ces el:,set, tparmui ces anusentents,.a.graudi,
eest formé le cheftdei tEtat ; et dès lors quels nouveaux charmes.
.épandus sous nos pas, et. par suite quol ecouragementidns ce
ong et pénible.travail des études collégiales .

Si, dans le cotradesétuders,aardeurelentit; si, qnelqnefois
nuse, La constante mnanque totalement pour plusieurs;-ce b'e4t.
pas f'am.e de pisrt ler l mvregards en avant ; au contraire, bien sou*
vent le jeune ét naiant dans ses aspirations fivreunses. voudrait
tre Ionînne politiqne, liotne 'ét at, avant. umwe d'avolr termi-
ter ette a saus launelle n ni' pjeut f aire de si gratdes-
lînses, conie nous le voyous nujourd'hnt: Il est vr:ni que l'écdu:
ation collégi:ae n'est qu'une fraîche sentence et qu'il fat.ljsn
nItiver punr qu'clle devienno i grand arbre ; cependant.c'est.
vce cett. nême'î édcation, que lotre ExceL'enconsu frayer

u elei inIrî a 2nur les mareles du , i pissant partous
s' legrl de la hiérarchie sociafle.11 est bien anî-dessui- d'e no*.

orce's d':îîpyréîuer tn erarière politique qui mèneojnsqne-là.
Mais nous savons que cela lie se peut f:,ire sans un gratl dé-.

pleent <Fénerge dlans la litie. Or, s ilnOus est pîeriuls de
oriîpîeer les grandes ihoses aux petites, cans clhnite classe Il

:a lutte, il y a ausi lutte entre les colléges, ·et ce 'sttrees
aÏtes qui toit le ptogrs de la scienice et qui tendelitaius cesse
élever le iveau des bOnnlîes étudeh. is sav.oisde rie qu'il
a ,une Inlte autsi dats la politique, et alie c'est cette lutte qui

ait l'av:mîeueent de la putrie eonunmitne ; or. c'est par'e'efhittea
t ce (Illvelpeet dlénerg que Vôtre Excellence ndn déve:-
opper 1 îienioni quelle a puisée dans cette mauison ; iu·'elle Ya
-a-ni- à pri- nvor , interdis de at Ptrie, no pnsconine.
e -iut qui combat le., arties a la1 innin, ni comne le serviteur
ti exéte les îirtlre, du uintître, nais en quilité *de eiiinn'
int qui oone et surveille toutes les epérations, en qutillit

e- pè%ro de. f:îînnille. qui ptirvoit non-senlewnent à Pordre prrmi.
s serviteurs, tunis qui s'î>clupe surtout du bolheur prent et
utur t se enfants. Acdout iunés A rósuner dhns ce nomde père

uir di reconnliissane t enver, nis vénérés
upér ienrs, nons nimnons 31anssi à rattabchel toits les'sentlitents
aiL hi présence de Votre Exiellenlce réveille en] ce mobuent en
o.s eer. tit hennt nlomî de Pi'rtt de la Patrie.
Nwlns prions îdone Votre Excellentc dI gréer tics senitintents
uidmiration et le profond respect pour Iahanite dignité donc
le nl été revtne par la Provideurco ; sentiment de la -plus vive
antitutde posir l'insigne bienvôillNuce avec laquelle Votre Ex-
elletce a ultignr-5 lois visiter, et, par là, inous inoîtrer cequ'un
ève a tlpt fatire avec P'ducatin pulisée uiu Cullégede Ste. Anne.
siguê au iou de tous,
• •6•0• 

• Fr.ie Blejvoer, -

ollège Ste. Anme, le 4 janvIer im2.
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TiJt ensuite une p6tition on languo aglaisa, préscntée mais le dernier est d'une importance plus grande eneore,
Slm à San xeleUoace par un jeur. élève, le fils de l'Hon. Lca.Rnimaux qui se tiennent preisque zoostarnmsi:s ò

Jp Bgw4er Tasehareau. Ena vnici la traduction que nous grande nase de famier en rmeti, uo 'rouvent r4ri-
d&vena à l'obligeanoo da il. le Préfet des Etudes. lenent ou cessus d.'un pgci permanant d'infection et d'ià-
-A bu Xxoeene; Luo Letellier de St.-Just, Lieutenant; Go,,.. saluri, ded nous avons souvent lien de sernir ies perni-

'ernour do la Province de Québec..cu t.ets.
Si la litière est for'te.inent deon;pea cs tres-bumide,

'De a Voir* Excellenoo mo pardonner dta*pïhocher d'Elle elle salit le corps du b 'tail, y adhère et y forme des croûtea
yer damander une grande faveur. C'est dj\ne grande fa- sous lelquelle ta transpiration est arrêtée r-t où Éissentter que oello d'une visite honorable c<nme celle-ci. Nous I'eoirent dýe inse-teaqi incommtùdert lCF airau.s.elas bien compris lorsque M. lu Directeur nous l'a. annoic5 . .- ·· 1 ,
-]laus dis3at que nous :iLlinus avoir Flionueur de la deli de Sou Pour qu- eepus:t s s de.
Exolleuce le Gonverneur, le ropr6sentant 'jo Sa Majesti la jectioins liquide.s qui dcivent • :aiquer 21n fcienr mes
.sna Victoria, cn un mot, le Supérieur, le père ! lu la C. Grade p.ropmiéts f1rtili sa c'u provoqua't la .rmn:(iion des
-l. anadionune. Nous avionebien li.te (te Jo voir. .leiree- 'D..atidrr5 títas qui uompo(nn lýe lItircs, il t quebaar nous a dit que en digna repd.nt:mt <1e Sa M:uiest avaid .

t ses études ici; qu'ilavaiitcommecéconnno nonspar* l.i.m:. C.5 et c/.job.rCent, un (!crtinC tps s îes a:nanz. On
massment juaqu à la fin, et qne cput-t-tre il yeu .ine peut fixer à ce t.ng, v goe des limites gun. efr.cc

- n r qui serait Gouverneur; maie que pour cela il fiut pratique nous a faite connahre. T impa-ie surtout de ne

si ue si gra.ude nonvelle, nons ::vons bien pris la rtesolutfiori pas pourscr la enostrar* e . et de ch cer a faire tu-
& i*wvailler me8me pencan.t les congés: car c'est 4i ieau (î'tre .ours dispraître de l'étable cette partie d la huere offi-

Mouvereuri Oh, que maboue mnauman va etre coltent, lors- .. nh:nent convertie en fumier, si 'on nc vaut pniet exposer
as je lui dirsi que je travaille comme pour être Gonverreuir son bétail à subir la pernicic2ie i-fluene d : dLItòres

darairo fuis qu'elle est venue, je luiai dit quo je ra ilais -pette litère devenue fluner cl à divenir ma.e r ap dtoir tous les prixl; etd ele meanmbrasé ; ce a p dredn c
».ro de ole . elade ou à perdre tout au moins en produits.

a&I, pour comnuencer i travailler de la sorte, il fant relbien Il convient par consèqucnt de ne pas retirer la litière
. spoud, car o'est de cela que tout dépend. Voilà pourqpoi j'ai <lit avaut qu'elle ait pu ePimbibcr et. se ramollir conven-.iblc-
1uJ'avais uno grande faveur à demander a l'nccasion de cettO ment ct de ce pas non pus la iiýser juVu*au oint dogrande yisito et grande foto- c'est la fv-ur d'un grand coug : ni à antd des ituimns. A ce fse de re-
.1mais paa somme les antres. il n'y a que Votre Excellence gni nire la santó des l'établ ii tte pn, 1l est lbond
«»wrs mas l'accorder; nous n'en avons jamais ei coumue celà: tarer le fumier de l'étable danx fois par semuise, au moins
.e« an cong6par -cellnce. . cette partim qui n'est plus as., z s.èche pour servir cnvena.

.A.Ps cetto imporante cér4monie, M. le Grand-Vicaire blenert de litière. Lai partie trop saelic ser a pa le dans
'Pird iayita Son Excellence à prendre part à un lunch. un petit coin de l'ét::ble jusqu'à ce ge: t 1 : Ie f-unier de.
.M . les nsmbros du Clergé présents à la fète, J. B. De- l'étable Dit ét retiré et ' ben recur'; on prend
pis, 6r., Oh&. Leteliier, 6cr., M. le Dr. Ludger Têtu, M. alors cette partie de pailie sèche pour en faire la sous.
,l Dr.. Ifbert LaRiue, Ovide Murtineau, Cer., M. Auguste couche do la paillasse et on la couvrn d'un xcl: de litiðre

Cafgrain, 'Hon. Elizée Dionne, Conseiller Lógislatif, MM. nuîve.
YautIl4eo Pelletier et Philippe Casgrain, dJput a à la On n'omettra jamais de bien r.courer lo plancher de l'd-
Chambre Edirale, MM. Chç. F. Roy et P. G. Verreiult, table chaque fois que l'on rcnouvelle ainsi la litiò. Même,
deptés à la Chambre Provinciale, furent invités à prendre ei l'on en a l temps, et sur ca point c'est bien scuvrent le
µui A e magnifique et somptueux banquet. cas d'appliquer le proverbe " vouloir c'est Pouvoir, " il

Après le dîner, Son Excellence et les invités se rendirent vaut mieux encore d'cnlever chaque nltin, en~ m r ienma
I l OhApeUe do.la Comm-unaut6, où les élèves. avec ne que les déjections rolides. le fuier. la paille bien mouillie,epaga.ment de l'Argue, chantèrent le magnifique can. enî fai'ant revenir à lu turfac. de lau pa illasec les parties en-

us :.Nowu vous invognons tous. core ò :hes, aurqucIes en ajoute ensnite de la naille fraîche.
h onorables hôtes du Collége employèrent les quelques La propreté exige aussi que matin, nidi et oir, on re-begres que le retard des chasrs mettait à lc..î disposition, couvre la pailla,:se d'une !ògère couche de li1t.irc neuve et

pour viuiter les eéldbres côtes du Collége oi les élèvos propre, afin que le bétail ne se iepose janais directemeet
promuent defameuses glissades. Un jour ou l'autre, notre sur une paillasse sale ni humide.
spirituel littàratur canadien, M. le Dr. Hubert LuRue, Là où&l'on emploie dos feuills, de la verdur, ou autres

eas donnera dans sec mélanges littéraires une dzecription substances végetak·s de ce genre pour ïitiòr.', il c.rvient
de cette longue dalle à glce vive qui p!rnet à un élève qu'aupròs les avoir r.pantdue. u-ris la ardmuaux on les ra.
da faire une glissade de 14 nrpenuîts en 23 eccondes, à rai. couvre encorc d'une lógère coache de nai;lo sdehe. · 0: doit
een d'une vitesso de vingt lieues à l'heure. d'ailleurs chercher, dan.; tous les,* reuire la p;iiasse

- La sauté do Sa Granudeur Monseigneur Bourget va le plus possible 6p.tisme, molle et r-èche. I .ilde later
toujiurs s'am6liorant. Le 3 de janvier, lu' vénérable préiat ici des avaniaes d'une couche molle et m.che, on les ap.e"i alld vésiter la nouvelle église de St. Vincent de Pru!, pr6cio suffisamrment; une couche épaisse empehe l'ani-
nee 8t4. Oatherine. mal de se ressentir du 'ri-oid qui esuts cela pourrait ::nétrer

à travers le plancler de Pétable.

C A U S E R I E A G R I C O LE On enitvera égaleunent les déjections solides de demsu la
paillasse le plus souvent possible dans la journée et à m-

soix 1 Dossna Aux AmIUl X (Suite). sure qu'ils -oct déposés, B'il y a moyen; uin n'omettra ja.
main de le faire surtout matin et Eoir.

Litire.- La cultivatonr s'inquiète d'ordinaire plus, pour Nous cryous asscez superflu, aorès ce que nous vr.ons
l'arrangement de la litiòro nécew::aire aux animaux à l'étable, de dire et après ce que nous avcuîs dit de l'imporbnco de
de la fabrieation du fumier que de la santé de ton bétail. conserver une bonne itération dans leîî étzbies, de faire rC.

.Le premier point ne doit certes pas être perdu de vue, marquer combien il est nuisible à la santé du bet.iî de o.-
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eerser les tas de famior à l'intérler de I'étàble 'ou telle rele. Les soues seront compòséesd'alhientUpluI'ýp elle iýe 204s seO'nto *PO&ég d' M81t8 p u )tritili
pla2e on leurs é nantiòt.s pli~eut péëétrer dans coelle-ci. et de inoins de parties aqueuses .pour les animaux ào tra-

ne pas hdssor au.un dérot de fumier dans le voisi- vail que pour les vaches laitières. l
.e i diat de l'habitation du bétail. On doit, en général, donner la préférepa. an a1WIýýÀ
=limentation du bétail.-Cette question a déjà fait le cuits, pour Ice s'opes ; niis on doit se igrder de doIer

sujet de nos causeries agricbles, il y a quelques smanses celles c encore chaudes. Il est préférable do les distribucr
seuiement. En vue dt. I ;?p)rteite ïqúo Pon doit attacher à froides, l'estomac des animaux.s'en.trouve beaucoup mieux;
ccitt pn.rt de ~eploitation agrienle qui peut être pnur le les aliments chauds.sont nuisibles à leur santi. etil "sttrèsr

ultaivateur une kource de revenus eonoidérables comme douteux >i l'on no doit pas à cette mauvaise habitude >i*a
celle d'une ruine complète s'il en nég ige les principaux dé- des naladies par suite de l'afaiblissment à catse d eek.;

lt-i, on cous pardonnera de revenir encore sur ce sujet de de l r isé dil. Noús verrons, du reste, dans la
l'alimentation du b.tail. suite de notre causerie, tantôt quelles sont les basses à

.. 'a.imntaten Cu Ni4aiÙ doit se faire avec règle et mé- prendre pour l'alimentation des bestiaux d'après les condi-
mè'få; &cst à diro qu'elle doit avoir lieu régulièrement, à tions particulières où ceux.ci se trouvent, selon le but que
des heures déterminées et fixes, ne variant pas brusquement l'on se propose en les élevant, nous appuyant dans nos
d'un jour à l'autre sous prétexte ;ue celui qui a le soin du avancés sur l'expérience des hommes pratiques et l'ensei-
bétail est appelé à d'autres occupations; il ne faut r:ous gnement.dn vétériuates e.périttenti
eucun préttexte, se dfpartir de cette règle dsselicile de sol Une alimentation trop substantiele aussi Men que eell'
gaer les rnimaur à heures fises. Les proportions de nbur- qui est trôp débilitante a ses défauts; chaque espåcà d'ani-
riture doivent être égalcs tons les jours pour les mêmes maux recevra un genre do nourriture différent suivant leui
t':5. j0etre règle doitétre scrupuleupctnent observée ; rien nature; le geýre de ser'ice du'ils sdni appelés à rendie ei
n'est plus nuisible pour les animath que de a'cn d*épartir, les prdduits qu'ils sont destiné.s à fÉiuridr. Le noTiher d
urtout*nôur les animaux à l'engrais. leurs rations -Fera aussi calculé sur cette méme base plue

Da la:~régularité dans la distribution des rations dépend il travaille ou produit, plus l'inimal recevra une nourri-
en grande prrtic pour le bétail, son bon et prompt engrais- ture substantielle et plus ses rations peuvent otre rappro-
sement. chées. Il est d'ailleurs préférable, alors qu'on est fixé sur

. Un animail coirri irrégulièrement doit être exposé bien la quantité d'ali-cnts qu'un animal doit recevoir,par jour
ouveut -à ne point être nourri suffizamment ou à prendre de distribuer cette quantité en àsseý grand nombre o -

trop à un i.cps suiv'ant et par suite à souffrir fréquemment tions, soit quatre ou même cinq, que de la lui fournir då
d'indiestions; la Météorisation, ce fléau si fréquent dé la deux ou trois fois. Quant à la distribution de la 6oite,
race bovine. apparait beaucoup plus souvent dans c:s con- comme nous venons de dire, nouf no partageons pas 'le
ditions. Il importe donc de rapprocher le plus po.siblo la mème avis, non que la chose soit nuisible, mais parce
repas du soir et celui du matin en ne donnant pas trop tôt qu'elle demande trop do travail et n'est pas essentielle.
le dernier repas du jour et surtout en donnant le plus tôt Les bêtes de travail seront soumises à une alimentation
possible celui du matin. On ne doit cependant pas distri- substantielle, afin de leur faire acquérir boaucoup de vi-
buer trop tard la ration du soir, sinon le repas de nuit gueur sans trop les pousser à la graisse. Les vaches laitières
pourrait être troublé pur de mauvaises digestions; il ne recevront une nourriture plus aqueure. Les aliments des
serait pas à conseiller de la donner après huit hauros du bêtes à l'engrais seront composés principalement de aub's-
èoir le pins tard ; le matin elle peut être distiibuée dès tances reconnues essentiellement engraissantes.
cinq heures. On aura toujours soin d'établir un juste rapport entre.

Dans un établissement où le bétail est nombreux, il im- les principes nutritifs des aliments et leur volume. Si l'on
portq que le soin en soit uniqnement confié à un ou deux s'avisait, par exemple, à ne faire manger à ses vaches que
serviteurs, et quo ce oit toujours les mêmes, afin d'être des farines et des grains, elles seraient trop peu lestées et.
Ffir que ce travail soà fait régualidrement ; autrement les trop nourries et leur organisme en subirait bientôt les fi-evrvitiurs se remettraient l'un à l'autre lea soins de ce ser- cheuees conséquences. Les animaux de travail donc et'oeux
vice .et il pourrait arriver qne le bétail courrait le risque fournissant d'abondants produits recevront une ration d'en-
de ne pas avoir à manger, comme nous avons été parflois tretien plus considérable et relativement plus nutritive quet6moin de la clore dans quelques grandes fermues. Le ceux qui ne produisent que peu ou pas ou ne travaillent
mettre d'une ferme doit s'assurer par lui-même si son bd- point. Mais, ces conditions restant les mêmes, on aura soin,
tail rrpoit de la part des serviteurs des soins réguliers et comme nous venons de le dire, de leur donner plus exacte-
une attention assidue. ment possible, tous les jours, aux mêmes repas, la nième

Les vaches laitières peuvent recevoir trois rations de quantité de substances aqueuses, essentiellementnutritives
aoupe (boite) par jour : une le mutin, une le midi et une le et engraissantes. On comprend par suite qu'il est tout ans-
soir. Ceci pourrait paraltre superflu aux,yeux do ocrtains ri nécessaire d'observer un rapport const:nt et convenable
cultivateurs qui tout l'hiver durant ne douunnt suffisam. entre lers quantités de substances liquides et solides compo-
ment de nourriture a leurs vaches laitidres que pour les em- sant chaque ration.
pêcher de mourir ; ils leurs refusent mêne le foin qu'ils Il nous est arrivé plus d'une fois de voir des formes où,
remplacent par de la paille dans lo but d'une plus grande ayant a sa disposition deux ou plusieurs genres différents
économai, ou pour subvenir à la nourriture d'animaux de fourrages, dont l'un ne demandait pas plus que l'autre
qu'ils ont en trop grand nombre dans leurs étables. à être consommé le premier, le maître, soit par insouciance,

Les soupes que l'on destine aux vaches laitières doivent soit par ignorance, faisait manger d'abord l'un de ces four.
se donuer avant les fourrages; par là l'esto:nac se trouve ragea avant de toucher à l'autre, et distribuait elisuite le
rempli en partie d'un aliment léger et très.digestible et il y gecond avant d'entamer le trois-ième. C'est un des plus
a moin de daogrr de voir l'animal s'engouer ensuite en granda défauts de l'alimentation; les animaux comme
s'adonnant violemment aux excès de sa gioutonnerio'natu- l'homme se lassent de devoir manger longtemps la même
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tkose. Que l'alimentation du bétail varie donc le plus pos-
ibleSi l'ona iparexemplea sa disposition -du fuiò,·ded

trtes, des navets, des carottes et dés betteravas,au lien de
donner les trèfles, quand le trèfle est ooni2OWfm la foin,
apr slzes navets, etc., cn s'arrangern de manière à donner
dans chàque ration un mdlnago proportionnel des trois ru-
cille.luites.et'bien mîlangées rous forme de' boites,'et pour*
f urrage pn m.élnge" de trefles etde foin. Ii·est bon d'a-
jouter toujours lin peu'dè fourrage sec aux fIurrages verts
tcl que la.paille de b*lé du d'avoine,'nu le foin si les peilles
foif dfait ; nous conseillons de ne jamais omettre de re.
co 'ir.- ce m* -en. Si la >écessiid obiigè de consommier un
fourrage vert avant les s.ntres, on'aurn soin encore de ne
pas paeser brusquetuebt -du l'un à Ilitutré: En général, il
n'egt >anais anis inconvénient de substituer bruFquement-
Je ve-tiau a'r du le e5e a%*vcrti il convierit toiujours, en
lygiène, de tenir un compto important de l'accoutumance.
Ence qui concerne le régime. au vert, nous dirons donc.
qu'il convient de ne pas-remplacer du premier coup la ra-
tion sèche par une ration complète dc plantes vertep. La
su.bstitution sera progressive et devra durer quelques jours,
en cor annt par un quart de la ration au plus. Les or-
zanes digestif. -doir.ent· avoir le tempa do. s'h.rbituer à ce
nouveau régime. De même, quand il s'agit de passer du
vert au-sec, la rankition doit être lïWnagée on sens inverse.

(A suivre)

Aaéliorations agricoles

suite
Cependant vous semblez ne ias savoir'aussi bien que si un

'sol pelît pécher par trop de perméabilité, c'est encore pis quand
Il a le défaut op.n.té, et que le drainage d'abord, les amende-
ments ex[edires eniuite, et enfin l-i platls pirotates, voue ron.
draient alors les plus **imortants services.

" Quant au mode de fabriëntin deî' fumiers, vos pères voue
eD oit lai éIn'préciUune fraditioni ce sont eux, en eifet, qui ont
apprli qu'un fumier i.st d'autant plus actif qu'il est plus cen-
sommé, lundis qu'un fuwier pailleux e-t toujours trèa.l.nt ; que
par conséquent, le premuier convient aux sole froids et peu 3érée
pendant que l'autre est de beaucoup préférable diailes iols bi.
ikatis. , 1

"'Vous conriaissei aissi les terrnias qui aihuent à âtre fumés
tar'ment maii abondammiient, et ceux qui exigent l'opération

"iais ce que vous ne possédez paa ,ussi bien, est l'art des
assolemeats. - .. . . ..

. Quand, en.effef, nous.avonu semé force céréales, ce qlui, aux
prix àetuels, n'est.c.pendant guère nyLantageix ; que nous avons
fait.quelque. trèfles, un peu d.• ru-inee, rarement de la luzetn e
ou du sainfoin, et triin a nos chîrrt!e à travers nos vastes ja-
ehèr nonsns croyon's avoir fait tout tt mieux: or, de toutes vos
erreurs; ëelle l tist peut-âtre la pjlu r;rade, et nous allons navnt
vou& oh donner la preuve'en initerrcn a'.vec vous la nature. ..

" Avez-vous jamis remarqué ce Il i ::rrive guand un sol n'ap.
pauvrit ? Aus-itôt il y apeparitt dei p:tes à long pivot, qui le
pénétreront profoud6inan'mît ; dans ll. craies, ,est une espèce de
panais.àBfleurs jaunes ; dans.les terrains siliceux et humides
e'est la fougère; l'ajoue épineux sé montre dans l chistas i-. le
granits, lu pas-d'fAne dans les argiles plastiques,- sui out'quand'
elles sont un peu calcaires ; la prele dans les rougets Inhumides
de -bounebiiture; -lasanive blanche et bi ren.oncule pilante dus
ne% herbes froides; l'hièble ut la chardon dans tios uuilleurs ter-
rains. -... .

".Avez-v.ous ausai bien remarqu4 que qund on âèmne de la
luzerne, mime sans orge ou sans avoine (ce. qui eåt dle mémilleur
mode quand lu teirai est froid), élle P paîýse 1î:Irtois asser. nui
au d61ut,' a p'oiht-de fnire croire'que mieux vaudrait la retour-
ner; pui;*qu'elle s'anméliore avec l'üge et fiuit. boutent par donner
d'admirables récoltes li..··...·.·.·......

" D'où vient cela ? Ainsi qu'une maison élevée, le sol, a plu-
sieurs étages, dans chaun desquels ne .vivent pas toutes les
plantes...........

"Les céréailes, et principalernent celles de.printemps, la plu.
part du nos tégunmineeses annuelles. la poinroe de terre, les gra-
minées de nos preiries naturelles et presque toutes les plantes
repiquées, étaient leurc racines trî-près de la surface. et par
con4q'ent-vivent de ta surface ; tandie que les plantes à grand
pivot. obut·je viens• de parler, et bien d'autres que je n'ai pas
nommées, tout en vivant. du sol comme les précédentes, vivent
SIluS particulièreuent encore du sous-sol.
. " Cela dit, rien n'est plus simple que d'expliquer l'apparition -

des pl.ntes pivotantes dans un sol appauvri par le fait seul de
son appauvnissement: la surface, devenant paresseuse, n'engendra
blius auî-ez de plantes traçantes pour étouffer les plantes pivo-
tantes, qui. dès lors, trouvant dans le rous.sol une énergie plus.
grande que dans le-sol lui-r4m€e, viennent ausi reelamer lvur:
part de soleil.
• & Quannau fait concernant la luzerne, il n'explique aussi par-
la difirence de fécondité entre le sous-sol et le sol.

" .est un des faits des plus intéressants, que la nature iiet
chaque jour sous nos yeux; mais e.aminonr-le dans quelques-.
unes de ses principales conséquences, et voyons ai· pour notre-
pratique-nous n'avons pas quelque fructueuse conclusion A en-
tirer.

" En quelques endroit, il est.d'immenses páturages oceppant:
de va.tes pInt'aux inaccesibles à toute irîigation :le terrain, d'une-
qualité généralement inférieure, y est pourtant tapissé d'une herbs.
nourrissante, mais qui, en partie, est cachée par de nombreux
ajones qu'il serait cependant facile de faire disparaltre, mais nuî'a.
ven intention on laisse subsister. Esi-ce parce que l'ajone st une
plante ïimentuire! Certainment non, car, à moins d'ung pré-.
paration qui· en élirir.erait le vieux· bois et en amortirait les.
épines les bestinux ne-peuvent lt consommer. Es.ee parce qu'il
protége l'herbe d'un soleil trop brûlant? Sans ce climat bruineux.
l'ombre est plutôt nuisible. C'est qu'avec lui t'herbe disparâltraij
bientôt. faute des dépouilles que l'ajonc lui apporte saun esse
et qui la fument constamment.

" L'ajonc est, en effet, une plante pivotante, qui pénètre pro-
fondément dans le soute sol et*finit par vivre à sea dépens, de-
sorte que les dépouilles de l'ajonc proviennent lion dit 3ol, mais
du sous-sol, et Iherbe qui eu hérite, uiu qui vit aiussi du -c4 syn..
thétise en quelque sorte en elle seule la puissaneu de toce tes.
étages du sol. - _ . . . . .

é Agprè touts ces examnples, douterez-vous encore que la naturu
ni' sache pas son métier et nu puisse à l'cransion nous ap.
prendre le nôtre ? Et bien, voyons i- nous le savons aussli bien
-qu'élle ?

En parcourant li ite de nos planteà de prédilection, -à part
ta luzerne,·le eninîftain-et nièm la btterave, nous voyons que
toutes les autres sont des plantes traçanies ou à petit pivot, vi.
vant presque iuiqeimment du la surface.

Or, gnelle part faisons.nous aux plantes à grand pivot ? Elle
est bien ietite vous en conviendrez, et en réunissnnt toutes les
terres arables du canton, ce n'est pas d'être trop sàvère que de
r'etituei. A moins du centièue dû leur surface.

A " insi, pendant que li nature, dans les plus-aiutvais terrains
comme dans les meilleurs, ramène constminent quand elle est
abandonné à elle-mlêime. les riclieses du fund à la surfucu, nous,
nous Les y laissons eu viuiùs: voil déjà une première erreur.

1j'autret pat, avec notre systeme, nous y tirons aucun parti
de ces ameiies riclteses qti puirratetnt cependant uîous donner
des tiiiirrages e.cellents: en voilà une secoude. -
. " Efutn, avec nous, le fond ne *travaillnit jamais et la surfaco
toujours, nuts usons telle.ci dans un temps proportionnellement
plus court : et voilà·une troisième.
- " Ainsi. trois erreurs d'uni coup. et nous dirons que nous ne.
nous baudons pas le yeu.x Y Il faudrait vraiment, pour 8i.re sin.
vère en cela, que, de même qu'un aveugle do rlaissance, nous
n'eusionis pas le moindre seitimnent de limiètr. liais heureu-
*euient nous n'en somuines pas là, et il faut-espérer qu'un jour-ou
l'autre nous nous les débanderon..

-" ains peut-être en est-il parmi vous que vont me dire: " Maté
-la luztàrno,.le sainfuin, la bettera.ve ne poussent pas partouti I'
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Chaque sol. sachez-le bien, a sa plante pivotante utile; et tel ter.
rain qui refuse la luzerne, le sainfoin ou la betterave, necepte le
lupin, ou l'ajonc épineux, qui constitue, quandil e-t bien préparé,
une nourriture de premier ordre. D'nilleurs, combien en ai-je vu,
et il n'y a pas encore longtemps, quîi niaient aussi à lour sol le
pouvoir de donner des luzernes, des sainfoins, dos betternves,
et qui aujourd'hui on ont de magnifiques ! Avant de parler nin-
si, essayez donc comme eux, mais essayez bien, c'est-à-dire es-
sayez pour réussir, et non pour avoir la vanité d'échouer. Alors,
o.voîus.le garantis, sur cent qui aujourd'hui me sont contraires,

quatre.vingt-dix.nîeuf se rangeront à mon avis au.itôt qu'ils au-1
ront sincèrement esanyé.

" Seulement, il est des champs sur lesquels l'expérience pour-
rait bien avorter s'ils n'étaient d'abord noendés, c'est-à-dire si
préalablement on n'y introduisait des matièresqui leur manquent,
ou qu'ils ne contienuent, qu'en proportion insufisante.

Mainteo:ant, quelles sont ces matières ? Faut il immédiate-
ment vous les donner I Non ! j'aurais peur que les uns ie m'en
vouluissent de leur dire des choses si vulgaires et si connues, et
les atitres de les leur apprendre ; et j aime mieux rontinuer à
vous montrer combien la nature est sûre et simple dans ses en-
seignements, combien aussi elle est génércuse dans ses.libérali-
tés.

" Brûlez le moindre morceau de bois, il vous reste de la
cendre: que ce soient des fourrages, do la piille ou des grains,.
.c'est encore même chose: donc la cendre entre jans la constitu-
tion des plantes, et, par conséquent, la cendre est un des meil-
leurs amendements.

"Allez près d'ici dans vos plus manvaises herbes, dont le
sol est cependant profond; fouillez-y les buissons, les champs,
les. douves des fosséa, les champs incultes même, et,--parmi
toutes les plantes qui y végétent, vous ne tronverez iii trètles. ni
sainftins, ni luzernes. Montez sur vos plateaux caleaires, quel-
que peu épaisse qu'en soit la couche arable, vousy rencontrerez
les plus belles et les plus nombreuses variétés de res plantes :
doua le calcaire est.un amendement. Qu'il manque, et noa prai.
ries artificielles, eète base de toute bonne agriculture, manquent
avec lui; qu'il apparaisse, et elles le suivent anusitbt.

:" La charpente osseuse deî animaux ertt constituée avec une
matière particulére qu'on nomme du phmsphate de chaux ; par
constquent, les plantes dont vivent les animaux contiennit des
phosphates et en ont un impérieux besoin : donc les phosphates
sont de précieux amendements.

" Los eaux boneuses des rivières enrichissent les prairies qui
les regolvent: donc le limon que déposent les eaux est un amen-
dement. ·

" Enfin, il n'est pas jusqu'aux sables graniques qui, pour cer-
tains terrains, ne soient des amendements.

" Eh bien, mes amis, les cendres nous manquent-elles 7 Dia
eoin-de nos foyers jusqn'A la hauteur de nos fourneaux qui,
sous forme de laitier, on vomissent des montagnes, nous les ren-
eontrons partout au point de nous embarrasser.

" Quand le calcaire n'est pas à l'état de marne immédiaterent
utile, il est en masses immenses qui forment nos collines et ser-
vent à bâtir no ; maisons et jusqu'à paver nos chemins - un peu
de fon suffit alors ponr le transformer en une chaux précieuse
pour amender nos terres les plus infurtiles.

" Devant ce magnifique spectacle, avec tons ces moyens, ne
fermez donc plus les yeux à la lumière que vous fait la nature;
marchez, mes amis, marchez avec elle et par elle : lu pays vous
le dernand ; il l'exige !-L. DE Vangela s."

Biin exemple à, suivre

-Un abonné de Ste..Dorothée, comté de Laval,.nous fisait par.
weir hier la lettre snivente:

. M. le Rédacteur,-Je vous enveie ci.inclus. la senme de SI
poar.un an d'abonnement à la Gazette des Campagnes que m'a
prié de vous faire parvenir une institutrice ù quij'avai' pr.é quel-
ques-uns des derniers numéros dé votre Gazeue Elle'a cru en

. les parcouîrant que les conseils qu'elle y tronversit ne sauraient.
zuieux l'aider di,ns l'enseiganement sgricole qu'elle donne à ses
élèves, et lui aerviradent grandement a i'explication qu'elle leur

fait du Petit mannetd'agriciltiure de M. le Dr. H. LaRue, qui
est trò: en vogue dans les écoles de nos endroits. Je souhaite
que tous les instituteurs pensent de même.-L. S."

Sommes-nous économes p Le manque d'économie
n'est-il pas la cause do notre gêne P

Une association de onltivateurs du Massachusetts a, dans
une de ses dernières assemblées, adopté une résolbition expri-
mntit l'opinion qne " lis modes nuisent plus à la-pro*périté des
cultivateuirs que les inondations, la sécheresse, les vors,lss sau.
torelles et tous les fléaux q'ii eirahizient la terre. "

Ces cultivateurs s'aperçoivent de ce qui se passe mais a.
polivent se faire assurément une idée de ce qu'ils paient.

Le temps où l'on s'en donne à cceur gai, au sujet de. ces modes
extravagantes. sans songcr à ce. que pourraient amener plus tard
ces dépenses l.eeuses, est la printemps lt au commencement
de l'été. par léchaînge d'me!îfs et du beurre en boule. Rien ne
co&t- alors de dépenser, tr cette dépense n'est pas apparente;
il n'y a qn'A prendru les em:f4 dans les nichoirs et A donner. en s
échn~nge le beurre qui n, peut alors dtre mis dans les tinettes,
pour l: vente de l'attor..

Mais quand l cultivateur est appelé à achoter les choses les
plus nécessaires à l'amélioration de as c.iltùrc, qu'il lui faut quel.
qu'artrent ponr l'achat de ses outillages et les réparations de
ses bâtiments, c'est en vain qu'il peut compter sur.les revenus
de sa basse-cour ou les premiéres ventes de son beurre': tout
a passé en toilettes extravagantes de la part de seat enfants, qui
ne peuvent se montrer sur le chemin sans être mises en veri.
tables poupéest; lu père, trop bon pour ces imprudentes, ne
sfaurnit rien leur refnser, quand il s'agit d'acheter une toilatte
chez le marchand. S'il y av&it autant de zéle do la pari de ces
enfants, A vouloir s'instruire ain d'acquérir la véritable seienes
de l'économie domestique, un te verrait pas le cultivateur nous
répondre à chaque fuis que *nuos lui faisons la proprsition de
sou.,crire a un journal d'agriculture: " Je souscrirais* bien À
votre Gazelle, mai je ne sais pas lire, et mes enfants n'aiment
pas à lire; ça les ennuie. il% n'ont pa.. trop à s'dcuper dut train
de la maison et do travailler à leur toilette. "

Que le cultivateur, dans sa famille, mette pour condition qu'a
chaque printemps on fasse le s:tcrifice de quelques douzaines
d'murîfd. aia de souscrire à un journal ngricole, su liuu d'employer
tout le revenu do la basse cour A l'achat du frivolités ; on s'aper-
cevra alors que l'on aura fourni à ses ettats un moyen d'acqué-
rir le goùt de la lecture, et, par cein môme on leur aura accordé
l'avantage de pouvoir s'initier à tous les secrets d'une véritable
é-conotie rurale.

Dans le prochain numéro de la Gazelte des Campagnes, nous
comnienceronit à publier une série d'artuies sous le titre: La
science du ménage. Cunnr.ttre son revenu et régler s dépense
d'après le total du revenu ; savoir acheter et neheter chaqne*chose
en son temps: avoir l'eil à tout et prendre garde aux petits dégats ;
chercher et former de bonnes domestiq'ues ; distribuer les tra-
vaux du la journée, avec sagesse; propreté dans le ménage; bien-
étre dans la tnmille; arrangement dia matériel dans l'a maison,
etc., etc: tels sont les différeuta enjets qui seront traités. Le
cultivateur soucieux dlu voir régner dans sa famille l'esprit d'ordre
et d'économie, devra fournir A ies enfaints l'avantage de lire ces
précieux renreignements que leur fournira la Gatzee dis Cas-
pagnes.

A quelque chosîe mulheumr est (-r, n. nous devons profiter de
cette géne que nous uubissenl., î'jur trtv.itlor ensemble trou-
ver le-i nioyens d'en amoindrir les tristes conséquences. Les
ennses qui ont amené cette crise nionés.•ire parmi nous* sont
multiple.t ; mais li.ne des principales est notre imprévoyants
dans nos dépenies; dans la plupart dcs cas, nous avons.dépens6
bien plus que l'état de nos recettes nous le permettait.. Tandis
qu'il en est encore temps, enseignons à la jeurneHse qui a été
trop souvent témoin de nos folles dépenses; le meiyen de viser
a la plus striite économie. L'àagriculture ne sera pros re,qu'e
autant·que tous y joindrons I anobur du -travail et l'ee.
mie.

.. si
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Loterie du Sacré-CSur

Depuis déjà, quelques mois nous publions dans les colonnes de
la Gazete des Campagnes une annonce A l'occasion d'une L.ote-
rie sous le patronage de Sa Grandeur Mgr. l'Archereque Bour-

t et do plusieurs citoyens distingués de la ville de Montréal.
Par la liste des prix accordét tels que neitionnés dans l'n-

"Ine@, le plus pauvre de ceux qui :urnit souscrit $1 pourrait, par
Un heureux hasard, se triuv. r un bon jour ei possession do dix

tille piasres en or, ou d'autres sommes moindres, mais qui se-
rasft suffisante pour nous dégager de cette gène pécuniaire, qui
est actuellement le lot de plusieurs d'entre nous.

Outre l'avantage de pouvoir s'enrichir par la Feule chance d'un
billet, il y a auoi des faveurs spirituelles qui ne sont pas les
moindres à acquérir. Tons ceux qui prendront un on plusieurs
billets seront censés àtre bienfaiteursdes diflrentes Suvres pour
lesquelles cette loterie a été organirée, et auront part aux faveurs
spirituelles stuivnntes:

Pour l'œuire du Carmel.--Chnque jour les Soeurs font des
prières pour leur bienfaiteurs vivants ou erécrts.

Chaque troiis mois une messe sera dite à perplétuité dams la
4hapelle du Carmel à la méie intertion.

Pour le Collége Commercial des Frères.-Chaque jour, les
doute mille frères de PlInstitut et leurs quatre cent .mille élèves
récitent des prières pour les bienfaiteurs vivants ou morts de
l'Ordre.

Chaque mois, douze mille frères font une communion à *in-
tmntion de leurs bienfaiteurs décédés.-.

Chaque mois, le Collége Commercial des Frères, a H1-ocbelgi,
fera dire à perpétuité une messe à l'intention de ses bienfaiteurs
vivants on morts.

Chaque année, les douze cents maisons des Frères font dire
une messe pour los bienfaiteurs décédés et tous les frères com-
manient i la môme intention.

Comme la date du tirage doit être fixée dans lu cours de jan-
vier, ceux qui désirent se procurer des ballets feront bien de s'a-
dressar au plus tôt à L F. X. Coclue, Gérant, No. 266, rue
Notre.Dame, Montréal.

Choses et autres

- Environ 20 élèves se sont inscrits pour suivre les cours de
l'école de navigation qui doit s'ouvrir le 1er février, dans tie
des Salles dia Parlement de Québec, sous la direction do Willi.
am Senton. écuyer.

Le chemin. de fer du nord.-Les cultivateurs de Portneusf et
des paroisses environnantes expédient aetu-.Ilement leurs p-roduite
sur Jes marchés de Québec par la voie du ebenisin de fer ouverte
A la circulation depuis le Puni Rouge jusqu'A Québec.

- Notre Gouvernement Provincial a offert une .sommîne de uille
piastres anx M M. Salte et Lajoie, pour obtenir le drotit de faire pu-
blier une partie de leurs travaux litéraires pour l'usage de: écoles.
Cette off're a été acceptée et chacun de ces messienîrs recevr
,500, payables en dix ans, à raison de cinquanite piastres p.ar an-
née.

RECETTES

Moyen pour onlever le gout de moisi aux tonneaux

Il faut d'abord bien nettoyer le tonneau en y introduisant une
chane, puis le rincer; après l'avoir bien égoutté, on y introduit
10 livres de chaîx ci poudre, à laquelle on aijoute 10 pintes
d'e.u, pure, on couche le tonneau et on le roule; ou ajoute dc-
cessivement la mêéme quantité. puis on roule de nlouveau.

Emploi des marrons d'Inde pour faire disparaitre les
taches du linge

Oi preud des marrons d'I-de bien mûrs et tombés de Parbie,
on en ô:e J'écaille broine avec un couteau, ensuite on écrase io
noyau blanc dans un mortier jusqu' ce qu'il soit réduiten pouire.
On pose cette poudre sur les taches du linge en les lavant avec
de l'eau. De cetre manière, les taches disparaissent plus conplé.
tement qu'avec du savon.

OPERAS OPERAS I
Partitions piano et chant-paroles françaises

Le Che;val de Bronzo........ Auber. Si j'étais roi..... Adan.
Eleclion des officiers de la So:iété d'agriculture No. 2 du com- Les Jianiasits du la Couronne. do La reine toLa.. Massé.

U de Charleroix.-A une assemblée des membres de cette So- Le Doiiino Noir............ do Galathée........ do
siété, tenue à ta Salle Puîbliquîe de la Paroisse de 'a Baie St. Le Bal Mul:squé............. Verdi. Les S'isons .... do
Paul, la 26e jour de décembre dernier, les messieurs dont les Nabuchodonosor............ do Le çn.......Auber
iem suivent ont été réélus olficiers et directeurs pour l'année Le Barbier de Sévil...........Rs.in Zanetta........ dJo
1877: Président, Samuel Boivin, écr. ; VicePrésident, Mars For- Guillaue Tell.............do i Fra liiavolo..... do
tin, écr.; Secrétaire, Thomas Tremblay, éer. ; Directeurs: 3M. Robert le Diable..........31eyerbeei: î'ravita .. ...... Verdi.
Octave Simard, Josephi Cimon X, Ovide Trerublay, Ovide Si. Les Huguenots............. do Le Prophèto. do
mard, Napoléon Trenblay, Alfred Simard et François Turgeon. Le Pré aux Clere.s......... érol. L'Afrie:ne...... do
-Auditeurs: 0. A. Clément, éer., et Joseph Perron, écr. L.es Dragons de Villars......lailart Zampa........lérol.

Socité d'Agriculture de Berler-. une assemuée dessous. L:a Bohémienne............. Ealle. larie........ .. do

eripteurs de la Société d'Agriculture du comté de Berthier, te- Richard Ceur de Lion....... Grétry .M\irtha ........ Flotow
u dans la mille publiqe, das la Parois.u de Berthier, lundi >.e Diable au loulin........ Gever. 8tradelhr........do

le dansdéaem le poubiq, an l oise rter, p-.1 ' Le Ciapitaine Henriot... .... do Les Mariyrs. . Donizertti.
le 17 décembre courant, ont élns olheiers, pre.que a l'unaic' Le Bijou Perdu........... Adam. i.iterèce '3orgia.. do
les Messieura suivants: Président, Louis lkellaid, réélu ; Vice. . o d J
.Président, Prospère Allard, réélu ; Secrétaire, A. DemIers, écr.' t&S moees dui Jeannette ....... o nd liant dfa t.... do
et remplacement de Bazile Elie l>elland, éer.-Dircteurs: a,: I'inéo et Jsliette......... GoFiodi ...e fariclt... od
thias Ferland, reélu ; Syfroi Lavllée, réélu ; Frs. Lavliée, L>hi!émon et Bangaès....... do i rnit ........ Gound.
réélu ; Edouard Ferland, réélu; Pierre Gervai.s, réélu; P. . Nonne Sanglante..du Mireille.......
Sylvestre, réélu ; Alfred Désy, en remp.acement de Olivier Dé- Etc., etc., etc., en vengte chez
sy; Albert Lafontainîe, eni remplacement de Edlouard .ousseai. A. LAVIG l'

A une assemblée nntérieure is personnes ayant des droits Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de masqu.
dais lacommune do Borthier, ont été élus, a l'uniiinité, conme 25 rue St. Jan. QUEBEC (Baniqu d'Epargnes.)
*tficiers, les messieurs dont les noms suivent: Présideit, Charles_

SaviLnnc; Secrétaire, A. Demeri, écr., en remplacement de Ba. m' D im nn , , .Aole Elie Pelland, 6cr., Syndics, Dosithée Trempe, Bénenie Ger- E A RM A - UUA •

vals, Joseph Dé.saillers et Elie Graidpré.
. La livralson du Naluralis:e Canadi'n pour le mois do dé- Ottawa, janvier, 1817.

eembre est parue ; en voici le sommaire: Le premier et le plus •L'zscoarTr AuToar1sf sur les rENVois AMERICAiNs, juqu'd
Profund des savar.ts (suite et n) ; l'.xposition de Plillade phie nouvel ordre, sera de 6 par cent.

(<sij;Table des Gravures; flable Systématique des Matières; . -. JAMES JOHNSON,
TaWihe Alphabtiqtue desa cen de Familles, de Genres et d'Es- J- L avis ci-desais est le en qui devra paraitre dana ih

journaux Lutormiss à le publier.


